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Chers amis,
voici notre seconde « Lettre ».
On en aurait des choses à dire.  L’ac-
tualité des dérives sectaires est aussi 
bien nourrie que celles des grands de 
ce monde. Mais bien moins médiatisée. 
Pour se tenir au courant, il convient d’al-
ler visiter les sites Internet et les blogs 
spécialisés, comme le nôtre que nous 
entretenons régulièrement pour vous 
informer au mieux.
Et puis, pour vivre l’actualité là où elle 
prend vie, on peut toujours faire comme  
cette adhérente du CLPS qui s’est invitée 
à une conférence sur la pédagogie Steiner. 
Elle nous rapporte ici ce qu’elle y a vu. 
Et puisque nous sommes dans le monde 
merveilleux de Steiner, Gilbert Klein nous 
fait part des réfl exions que lui a inspiré le 
programme d’été de « Terre du Ciel ».

Bertrand Baumeister
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Voici ce que disait une publicité pour cette conférence annoncée dans la région de Besançon :

L’association « PETITS PAS PETITS » 

vous invite à une conférence :

 

PRÉ-APPRENTISSAGES 
SCOLAIRES

 

AVANT L’ÂGE DE 7 ANS :

 

Quelle alternative propose la pédagogie 
STEINER-WALDORF

Conférence animée par

 

Philipp REUBKE
Jardinier d’enfants à l’école M. Grünewald de Colmar

    
18 FÉVRIER 2011

SALLE POLYVALENTE DE 
QUINGEY
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L’assistance était composée de 70 à 80 

personnes à la Salle polyvalente de 

Quingey.

De nombreux livres, revues et également les 

statuts de l’association petits pas petits dont 

le siège social est sis à Chay (Doubs) sont 

disposés à l’entrée de la salle ainsi qu’une 

corbeille destinée à recevoir une participation 

aux frais de fonctionnement de la conférence.

L’intervenant, Philipp Reubke, « Jardinier 

d’enfants » à l’école M. Grünewald de Colmar, 

nous a parlé pendant 1 heure, lui-même étant 

issu d’un jardin d’enfants Steiner, tombé 

dedans, selon son expression, dès l’enfance 

pendant laquelle ses parents adhéraient à cette 

forme d’éducation. 

L’animateur se réfère à divers ouvrages et 

témoignages tels : la biographie de Ray 

Charles, les théories du psychanalyste 

Winnicott, jeux et réalités (qu’il nous 

recommande de lire) la pédagogie Montessori 

(bien que d’une école différente dit-il mais….) 

Victor de l’Aveyron, l’enfant sauvage né vers 

1790.

L’article 2 des statuts de l’association 

organisatrice «Petits pas petits» en 

énumère les objectifs :

Cette association a pour objet :

- d’étudier et de réfl échir à la pédagogie,

- d’initier, de créer un jardin d’enfants 

Waldorf (lieu d’accueil pour la petite 

enfance - 3 à 6 ans),

- d’organiser toutes actions, activités, et 

rencontres autour de la Pédagogie.

L’association ne poursuit aucun but lucratif, 

religieux ou politique. Ces buts sont à 

caractère exclusivement pédagogiques, 

philanthropiques et sociaux.

Le but, dit Philipp Reubke, c’est d’accueillir 

chaque enfant comme un être unique. Il 

nous informe que les Écoles Steiner ont reçu 

l’agrément des P.M.I. 

Travaillant hors contrat avec l’État, il met 

en avant le fait que ces écoles sont donc 

autonomes, défi nissant leurs programmes et 

leur organisation.

L’esprit pédagogique Waldorf permettrait 

donc aux jardiniers d’enfants des Écoles 

Steiner de repérer au mieux les besoins 

de chaque enfant, de le faire travailler sur 

d’autres axes que l’évolution intellectuelle, sur 
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la confi ance, la créativité. Il n’y a donc pas de 

préapprentissage de la lecture et de l’écriture.

Croire en chaque enfant cela signifi e le 

reconnaître dans sa personne individuelle, 

établir avec lui une relation de confi ance et de 

responsabilité dans la continuité. 

Les Écoles Steiner sont accessibles à tous ; 

les considérations ethniques, sociales et 

religieuses ne sont pas prises en compte. 

Les élèves sont accompagnés dans l’esprit de 

la pédagogie Waldorf jusqu’au niveau de la 

classe de première des lycées. 

Philipp Reubke ajoute aussi : « Notre but est 

de créer des Écoles Steiner dans la région »*.

Les questions posées 
par les auditeurs :

Quelle est la place de la foi chrétienne dans 

vos écoles ?

Réponse : « notre pédagogie n’est pas 

confessionnelle et nous ne parlons donc pas 

de religion mais plutôt de progression dans les 

différentes formes de spiritualité. À Noël par 

exemple les enfants construisent une crèche. 

Nous avons aussi des familles turques qui nous 

confi ent leurs enfants et des familles, en Alsace, 

n’hésitent pas à faire des kms, parfois jusqu’à 

40, pour que leurs enfants soient scolarisés 

chez nous. Certaines personnes, viennent de 

Ste-Marie-aux-Mines (!) jusqu’à Colmar ».

Comment se passe l’adaptation d’un enfant 

qui quitte le jardin d’enfants pour intégrer une 

classe de  CP en établissement  public ?

Réponse : « aucun problème ! les enfants 

ont confi ance en eux-mêmes, ils n’ont aucun 

problème pour s’intégrer dans un nouveau 

groupe qui, a priori, a déjà une connaissance 

de l’écriture et de la lecture ».

Vos Écoles étant hors contrat, quel est le coût 

de la scolarité pour un enfant entre 3 et 6 ans ?

Réponse : « un pourcentage d’environ 10 % 

des revenus des parents est réservé à régler les 

frais de scolarité pour un enfant avec toutefois 

un montant plancher qui ne peut être inférieur à 

150 euros par mois et par enfant. Il peut y avoir 

des familles en diffi culté, mais il y a une grande 

solidarité! »

Comment pensez-vous vous implanter dans 

la région, sachant que comme ailleurs, la 

crise est présente, il y a des jeunes couples, 

avec enfants, qui sont au chômage ; le coût 

plancher de 150 € par enfant me semble 

élevé ?

Réponse : « C’est vrai, cela peut paraître 

cher, la crise est partout et pourtant, les gens 

continuent de nous confi er leurs enfants. Il y a 

beaucoup de solidarité entre les parents. »
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* Note :  l’association  Petits pas petits est située non loin de Quingey

NDLR :  A-t-il été question lors de cette conférence des thèses développées par Steiner in  
« Les bases spirituelles de l’éducation » ? Exemple suit de cette théorie :
“  En éducation, nous devons pouvoir atteindre la nature humaine en son entier ; or, elle comporte un 
corps, une âme et un esprit. Si l’on comprend bien l’éducation, on en arrive à ne pas chercher uniquement 
la connaissance de Dieu pour l’apaisement du cœur, mais on cherche à réaliser la volonté de Dieu afi n 
d’agir selon ses intentions. L’éducation repose alors sur cette base spirituelle [...] ”

Prtrait de Rudolphe Steiner.

Ci-dessous, et page de 
une,  le Goethéanum 
à Dornach, siège de la 
Société anthroposophique 
universelle.
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« La grande question qui se pose actuellement 
au vu de notre affaire, c’est que c’est l’art de 
vivre alternatif qui est menacé globalement. Et 
la question qu’on peut se poser, c’est : « Le 
consumérisme ne serait-il pas devenu la reli-
gion offi cielle de l’État? » A. Chevillat, cité par 
M. Jacot, reproduit dans le site de la CAPLC le 
14/02/2010

Nous venons d’avoir connaissance du pro-
gramme de l’été 2011, et quelques réfl exions, 
tout à fait subjectives, nous viennent à l’esprit. 

Trois rencontres « bâtir l’avenir » sont program-
mées. Nous serions volontiers venus écouter 
les intervenants mais nous ne pouvons investir 
180 € dans une inscription ! Dommage.

La première rencontre a pour intitulé Santé glo-
bale médecine plurielle. Plusieurs intervenants 
sont bien connus de nous. Tout d’abord Isabel-
le Robard, avocate spécialisée dans la défense 
des médecines non conventionnelles, et dont 
nous avons retrouvé sur la toile une interven-
tion ; en la concluant elle estimait que le parti le 

mieux à même de saisir l’enjeu de ces méde-
cines était La France en action de Jean-Marc 
Governatori.
h t t p : / / w w w . y o u t u b e . c o m /
watch?v=dpeQ9RYZcMA 

Nous pourrons en dire plus long lorsque la pro-
cédure qui oppose ce parti à M. Fenech, prési-
dent de la Miviludes, sera terminée, l’appel est 
en cours.

Autre intervenant que nous ne connaissons 
pas, Marc Averous, qui traite notamment d’une 
vision spirituelle de la santé et des mal aimés 
de la médecine parmi lesquels Hamer. 

Extrait du rapport parlementaire de 
1999 : « les sectes et l’argent » :
les associations « Stop au Cancer » et Aube, à 
laquelle a succédé « Joie de Vivre », assurent 
la promotion des théories médicales du Dr Ha-
mer, médecin autrichien, qui préconisait de soi-
gner le cancer en rompant avec toutes les thé-
rapies expérimentées jusqu’ici et notamment la 
chimiothérapie. Le Dr Hamer a été condamné, 

Le Terre du Ciel nouveau est arrivé
Souvenons-nous : en janvier 2010, une perquisition était ordonnée à 
l’Université Terre du Ciel en Saône et Loire pour travail dissimulé ; 

le directeur de cet organisme voyait dans cette descente un excès de la lutte 
anti-sectes en France et se demandait si le consumérisme 

n’était pas la nouvelle religion de l’État.
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en Allemagne, en 1997, à un an et sept mois 
de prison ferme. Créée en 1995, l’association 
Aube comptait un adepte, chirurgien à l’hôpi-
tal de Saint-Quentin, qui arrêta, au sein même 
de cet hôpital, les traitements anti-cancéreux 
pour les remplacer par des « fl eurs de Bach », 
produites par Aube, et qu’il vendait à son profi t, 
dans l’établissement.

Séminaire du 24.04 2010 à Lippstadt

Mme M. une participante à ce séminaire a 
fait état, en séance plénière publique, de 
son expérience en médecine classique en 
tant que patiente atteinte d’un cancer du 
sein. On lui avait enlevé un nodule d’envi-
ron 7 mm d’épaisseur de la poitrine et il était 
maintenant question de la suite du traite-
ment. Cinq agents de la clinique lui deman-
dèrent, en l’espace de 3 jours consécutifs, 
si elle était juive, ce à quoi elle répondait 
par la négative. Cela lui paru curieux. Pen-
dant ces 3 jours elle reçu du Dr Hamer la 
confi rmation qu’aucun juif n’était traité par 

la chimiothérapie. Elle savait aussi qu’il y 
avait des juifs dans sa famille par allian-
ce. Le quatrième jour vint le chef du ser-
vice de cancérologie. Il ne lui demanda pas 
si elle était juive. Il lui expliqua que pour 
ce cancer du sein il existait un médicament 
extrêmement cher. Mais que pour recevoir 
ce médicament elle devait faire une chimio 
et des rayons et que ainsi, elle appartien-
drait aux 10% qui survivent. Quant aux 
90% restant qui ne reçoivent pas ce médi-
cament, eh bien tout simplement ils meu-
rent. Le cancérologue lui mis clairement la 
pression pour qu’elle accepte de participer 
à cette expérience

Précisons que cette praticienne a été suspen-
due par la commission disciplinaire du Conseil 
régional de Nord Picardie. 

Et donnons aussi l’extrait d’un texte de Hamer 
pris sur la page ci-dessous, capturée le 22 avril 
2011. Notre encadré et voir capture d’écran 
page 9.
Les responsables de Terre du Ciel ignorent 
peut-être cet extrait, concédons-le leur.
Autre intervenant, prévu, le Dr Michel Odent qui 
s’occupa de la maternité de Pithiviers. Il parti-
cipe aux colloques de l’organisation mondiale 
des associations pour l’éducation prénatale, le 
journal « Enfants d’abord » a mis en évidence 

des liens entre l’association nationale pour 
l’éducation prénatale et la Fraternité blanche 
universelle (ce que cette dernière a nié dans 
un communiqué).

http://www.omaep.com/french/congres_mon-
diaux.html 
Mais soyons rigoureux : nous ne pouvons 
jeter l’opprobre sur tous les participants aux 

journées de Terre du Ciel tout en émettant le 
jugement critique qu’à nos yeux de tels thè-
mes de recherche décrédibilisent ce travail de 
fond.

Second atelier, Être ou avoir.

Focus sur trois intervenants: tout d’abord Phi-
lippe Leconte, président du conseil de sur-
veillance de La Nef qui traite de « l’argent et la 
vie ». Rappelons que la Nef précise sur son site 
Internet et dans sa foire aux questions qu’elle 
se réfère à l’anthroposophie de Rudolf Steiner. 
Nous avons insisté sur les rapports que l’Édu-
cation nationale a rédigés sur le fonctionne-
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ment des écoles Steiner et sur la conception du 
développement de l’enfant chez Steiner. 

http:/ /www.actu-sectarisme.com/art icle.
php3?id_article=88 

http://www.actu-sectarisme.com/IMG/pdf/
printemps_2006_9_cle4aff19.pdf 

Deux autres intervenants soutiennent l’anthro-
posophie et ont signé une pétition en sa faveur: 
Pierre Rabhi qui n’affi che aucune opinion reli-
gieuse et participe aux journées de la spiritualité 
laïque et Jean-Marie Pelt qui s’affi cherait chré-
tien mais qui est ouvert à toutes expériences 
religieuses. Et  tous deux sont des écologistes !  
Jean-Marie Pelt a publié l’un de ses derniers 
ouvrages sur le thème Nature et spiritualité. Il 
ne nous viendrait pas à l’idée de le traiter de 
gourou ou de voir en lui le disciple d’une secte. 
Mais tout au long de l’ouvrage au nom de la spi-
ritualité toutes les options même controversées 
sont louées sans esprit critique. Rappelons-le, 
M.Pelt a ses opinions, protégées par les droits 
fondamentaux. Nous gardons celui de rester en 
alerte.

Troisième atelier Éduquer à la vie

Pas de surprise : y interviennent entre autres 
Praxèle Dahan, enseignante en eurythmie en 

école Steiner, ou Isabelle Peloux, directrice 
fondatrice de l’école du Colibri aux Amanins qui 
se trouve dans la mouvance de Pierre Rabhi.

En conclusion :

L’Université Terre du Ciel a été perquisitionnée 
pour travail dissimulé ; nous n’irons pas dans 
ce contexte affi rmer qu’il y a eu travail dissimu-
lé, c’est à la Justice de se prononcer et notre 
modeste association n’a nullement eu accès au 
dossier, cela va sans dire.

Elle accueille des spiritualistes. Le spiritualisme 
est une opinion protégée par l’article 9 de la 
Convention européenne des droits de l’Homme 
et notre association n’a pas pour vocation de par-
tir en guerre contre une option philosophique.
En revanche on a pu constater qu’un terrain 
idéologique tel que celui-ci pouvait être poreux 
à des fonctionnements sectaires. Il semblerait 
que la spiritualité teintée d’écologie qui irrigue 
cet organisme réponde à cette défi nition.
Entre la nécessaire défense des libertés publi-
ques et la mise en lumière d’opinions elles-mê-
mes poreuses à des groupes controversés, le 
défi  est redoutable, et seule la recherche, ex-
clusive de la certitude d’être dans le vrai, nous 
permettra de faire oeuvre utile à l’écart des 
passions.

Gilbert Klein
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